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Mo.NTRÉAL, 27 OCTOBRE 1870.

Rapport du Commissaire de l'Agri-
culte.

Nos lecteurs liront sans dôute avec
beaucoup d'intérêt les extraits sui-
vants de l'excellent rapport de l'Hono-
rable M. Archambault, Ministre de
l'Agriculture et des Travaux Publics,
pour la Province de Québec. Si nous
avons un reproche à faire, c'est que
l'Hon. Ministre récapitule d'une ma-
nière trop modestepeut-être, les tra-
vaux importants qu'il a accomplis et
dans lesquels il a été si bien secondé
par le Conseil Agricole. Il nous fait
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LA SEMAINE AGRICOLE.

plaisir de noter que non-seulement on
reconnait aujourd'hui que " l'agricul-
ture est et sera longtemps encore la
principale source de richesse de cette
Province, " et que " de plus, c'est la
carrière suivie pài la masse de notre
population, " mais aussi, que l'admi-
nistration entend " ne rien négliger
pour lui donner une vigoureuse im-
pulsion. " Vù leur importance, nous
nous permettrons de répéter ici quel-
ques uns des excellents conseils don-
nés dans ce rapport.

" A nos agriculteurs maintenant de
faire leur part. Qu'ils se pénètrent de
l'esprit de la loi, q u'ilsla fasse fonction-
ner avec libéralité, qu'ils voient dans
les primes qui leur sont accordées
pour la supériorité de leurs produits
ou de leurs fermes, non seulement la
récompense matépelle due à leur tra-
vail intelligent, mais encore et sur-
tout la provocation qui leur est faite,
au nom de lEtat, de perfectionner
autant qu'il est en eux leurs moyens
de production. Que, dans la direc-
tion des sociétés d'agriculture, dans
les concours et dans les expositions,
l'intérêt personnel l'intérêt de parois-
se, fassent place à 'intérêt du comté,
que meme, au besoin, l'intérêt du
comté, fasse place à l'intérêt de la pro-
vince. Ainsi comprise, ainsi mise en
ouvre, l'organisation agricole telle
qu'elle existe maintenant ne' pourra
manquer de produire beaucoup de.
bien.

" Mais, pour rendre notre sol à sa
fertilité première, pour tirer de son
exploitation tous les produits dont il
est susceptible, il nous faut donner
l'enseignement agricole à la' jeunes-
se, et par là vulgariser les principes
de la bonne culture. Plusieurs de
nos maisons d'éducation ont fait, il

est vrai, de louables efforts pour sup-
pléer à ce besoin urgent de notre po-
pulation l'ancienne Chambre l'Agri-
culture les a secondées aussi géné-
reusement qu'il était en son ou-
voir de le faire ; mais encore à l'heu-
re qu'il est, l'enseignement agricole
estlòin d'avoir atteint le degré de dé-
veloppement que nous voudrions lui
donner."

Nous toucherons plus tard à la par-
tie très -considérable du rapport qui a
trait à la colonisation.

Une remarque en passant : Nous
avons été fort surpris de ne rien trou-
ver, dans ce volume, concernant le
fonctionnement des sociétés d'agri-
culture. Il nous semble que M. le Se-
crétaire du Conseil Agricole aurait
pu rendre sa partie de ce rapport in-
finiment plus intéressante qu'il ne l'a
fait, puisque tout ce qu'il y fournit a
été publié depuis longtemps dans la
Semaine Agricole. De plus, il n'y est
fait aucune mention des comptes du
Conseil d'Agriculture pour l'année
1869.

Nous regrettons beaucoup d'être
entièrement privé de renseignements
au sujet des sociétés d'agriculture. Il
nous semble qu'il importerait au pu-
blic de savoir quelles sont celles qui
progressent; quels moyens 'sont pris,
par les sociétés d'agriculture, pour in-
téresser les cultivateurs, dans les par-
ties éloignées des centres, où se tien-
nent ordinairement les expositions de
Comté. Si nous ne nous trompons,
la loi qui concerne ces sociétés, a tou-
jours exigé un rapport annuel de leurs
transactions. Est-ce que ces rapports
ne devraieut pas être publiés ? S'ils
ne sont pas faits régulièrement, n'est-
il pas important que le public le sa-
che ?

Il nous semble qu'il serait très avan-
tageux de publier, tous les ans, avec
la liste des sociétés organisées, etc.,
un tableau montrant le nombre de
souscripteurs et le montant des sous.
criptions obtenues dans chacune des
paroisses du Comté. A ce tableau, on
pourrait joindre les renseignements
que l'on croirait utiles pour montrer
les progrès de la société, d'année en
année.

Nous espérons que ces suggestions
que nous faisons entièrement dans l'in
térêt de la cause agricole, seront pri-
ses en bonne part, et que dans le rap-
port pour l'année 1870, tous ces ren-
seignements nous seront donnés.

EXTRAITS DU RAPPORT AU SUJET DE
L'AGRICULTURE.

"La nouvelle organisation agricole,
dont je développais les principaux dé-
tails dans mon rapport de l'an dernier,
est entrée en vigueur, aux termes de
la loi qui l'établit, le Il d'Août 1869
date de la proclamation contenant la
nomination des membres du Conseil
d'Agriculture.

Tel que composé, ce conseil repré-
sente aussi exactement que possible
les différentes régions agricoles de la
Province ; et j'ai la satisfaction de
pouvoir ajouter qu'il compte parmi
ses membres nos agriculteurs et nos
agronomes les plus distingués.

Le programmes des reformes qu'il
est chargé d'introduire dans l'ensei-
ment-agricole et dans les opérations
des sociétés d'agriculture embrasse
nombre de questions importantes qui,
j'en ai l'espoir, seront avant long-
temps résolues d'une manière satisfai-
sante. Quoique tout récemment
organisé, le Conseil s'est déjà occupé
de l'enseignement agricole, de l'orga-
nisation des concours pour les fermes
les mieux cultivées, de la prochaine
Exposition Provinciale, etc. Ses tra-
vaux, sur ses divers matières, ne sont
encore, il est vrai, qu'à l'état d'ébau-
che, mais il suffit de jeter un coup
d'oil sur ses procédés pour se con-
vaincre qu'il a l'intelligence de sa
mission et qu'il est disposé à la me-
ner à bonne fin. J'ai cru devoir re-
produire les procès-verbaux de ses
délibérations dans l'Appendice, et je
prends la liberté d'y référer Votre
Excellence.

L'agriculture est et sera longtemps
encore la principale source de ri-
chesse de cette Province, de plus,
c'est la carrière suivie par la grande
masse de notre population ; il importe
donc de ne rien négliger pour lui
donner une vigoureuse impulsion. Le
moment semble favorable pour agir,
car, de tous côtés, ont voit naitre
dans nos campagnes un bon esprit
qui pousse vers le progrès agricoles.
Nous entrons évidemment dans une
ère de transition ; nos besoins aug-
mentent avec les exigences du luxe
qui pénètre partout, avec la popula-
tion qui se multiplie et qui consom-
me davantage. Les nouveaux défri-
chements ne suffisent pas à absoi-ber
le trop plein de la population des
vieilles paroisses, non plus qu'à com-
bler l'insuffisance de leurs revenus.
Il faut de toute nécessité augmenter
la production, d'abord en donnant
plus de soin à l'agriculture que nous
ne le faisons, puis, en adoptant petit
à petit les améliorations que la scien-
ce et l'expérience s'accordent à re-
commander.

Le Gouvernement, pas plus que le
Conseil Agricole ne peut indiquer
à chacun ce qu'il dôit faire, ni en
traîner la populati i idans la voie d-


